
VENDREDI 22 AVRIL 2016

16  SPORTS

LAURENT SCHAFFNER 

Mille trois cents spectateurs à la 
Gurzelen. Non, il ne s’agit pas là 
d’une affluence d’archive, quand 
le FC Bienne menait un train de 
vie ordinaire sans faire de va-
gues. C’est bien ce nombre de 
badauds qui est attendu ce sa-
medi par les dirigeants du 
FC Besa pour une affiche spé-
ciale, celle qui le mettra aux pri-
ses au FC Prishtina Berne, l’au-
tre club albanophone du 
groupe 2 de 2e ligue. 

«Ce sera une rencontre particu-
lière, car c’est la première fois à no-
tre connaissance que deux clubs 
albanophones s’affrontent dans 
une division aussi élevée en Suisse 
(réd: ils se sont déjà rencontrés 
au 1er tour)», souligne Agron 
Velija, à la fois secrétaire et chef 
des finances du club biennois. 
«Nous avons décidé de louer la 
Gurzelen pour l’occasion, car nous 
espérons au moins autant de 
monde que lors de notre promo-
tion en 2e ligue en 2013.»  

L’intégration par le foot 
Mille trois cents spectateurs à la 

Gurzelen: un seuil minimal, 
donc, qui interpelle, tant une 
telle affluence paraît au-
jourd’hui chimérique pour un 
match de cette catégorie de jeu. 
«Oui, mais vous savez, la diaspora 
albanaise est complètement folle 
de football», sourit Velija. Essen-
tielle, cette observation de-
meure incomplète. Sport-roi 
dans la population albanophone 
des Balkans, le ballon rond ac-
quiert une dimension propre-
ment à part pour la diaspora alba-
nophone. «Le football est un 
facteur d’intégration fondamen-
tal», explique le secrétaire de 
Besa. «Il permet non seulement 
de se retrouver entre gens de la 
même origine comme aucune au-
tre activité, mais il offre également 
la possibilité de se mélanger aux 
autres.»  

Si cet aspect intégrateur se 
laisse apprécier à travers les 
exemples fameux de Xherdan 
Shaqiri ou de Granit Xhaka, le 
football amateur et le FC Besa 
ne sont pas en reste. «Nous nous 
sommes beaucoup développés et 
nous comptons aujourd’hui huit 

équipes dont cinq juniors», glisse 
l’étudiant à l’Université de 
Berne. «Nous essayons de mon-
trer l’exemple en ayant un plan sé-
rieux à long terme, en étant ambi-
tieux et en respectant les règles.»  

Un trait d’union  
entre ici et là-bas 
Bien plus qu’un simple méca-

nisme d’intégration, le football 
est aussi le meilleur trait d’union 
entre ici et là-bas pour la diaspo-
ra albanophone. «Il permet de 
nous réunir, de développer des ac-
tivités sociales», soutient Velija. 
«Par exemple, nous organisons un 
tournoi en salle, nous faisons des 
soirées de cuisine albanaise et 
nous collaborons avec une organi-
sation artistique albanaise.»   

Aussi, la rencontre de demain 
face au leader Prishtina est 
moins un choc au sommet en 

vue de la promotion en 2e ligue 
interrégionale qu’une grande cé-
lébration de l’identité collective 
de la diaspora. «Les dirigeants et 
joueurs des deux clubs se connais-
sent et s’apprécient», souffle le se-
crétaire de Besa. «Après, nous al-
lons évidémment tout faire pour 
gagner et jouer le coup à fond. 
Mais, si à la fin du championnat, 
Prishtina est promu, nous serons 
contents pour lui.»  

Ainsi réaffirmée, l’identité «se-
cundo» s’en trouve réconfortée, 
elle qui est balancée entre la né-
cessaire adaptation dans le pays 
d’accueil et l’attachement au 
pays d’origine. «Oui, en tant que 
‹secundo›, on peut parfois avoir 
l’impression d’être considéré à la 
fois comme un étranger ici et là-
bas», reconnaît Velija.  

Un équilibre difficile à trouver, 
ce d’autant plus que la situation 

politique et économique du Ko-
sovo et de la Macédoine – les 
deux principaux pays d’origine 
de la diaspora albanophone de 
Suisse – est franchement com-
pliquée. «Nous n’en parlons pas 
trop entre nous, c’est plus une 
chose secondaire car le fait de jouer 
au foot permet justement d’évacuer 
ce genre de soucis, y compris pour 
les gens là-bas», précise Velija, 
lui-même originaire de Macé-
doine. «On reçoit par exemple 
beaucoup de messages sur notre 
page Facebook de personnes du 
Kosovo et de Macédoine, qui nous 
félicitent pour notre succès. Nous 
sommes fiers de pouvoir donner du 
courage à ces gens.»  

Né de la fusion en 2010 de Cene-
ri et de Rinia, Besa signifie prêter 
serment ou faire une promesse. 
Une promesse aussi d’espoir 
pour les albanophones là-bas. !

Les nombreux spectateurs attendus ce samedi à la Gurzelen, louée pour l’occasion, espèrent voir du spectacle. 
A l’image de cette bicyclette réalisée cette saison par le joueur du FC Besa Nermin Kaplani. TANJA LANDER

FOOTBALL Besa affronte Prishtina à la Gurzelen: plus de 1300 spectateurs attendus 

Plus qu’un match de 2e ligue, 
une fête de la diaspora 

FOOTBALL 3E LIGUE 
Bévilard-Malleray a une 
petite idée derrière la tête

Mine de rien, sans grand bruit 
ni fracas, le FC Bévilard-Malle-
ray suit son bonhomme de che-
min. Et celui-ci s’avère jalonné 
de succès. Après un début de 
saison teinté d’inconstance, le 
club cher au président Nuno 
Loureiro a semble-t-il trouvé 
son rythme de croisière, au 
point désormais de s’inviter 
presque impétueusement dans 
la lutte acharnée pour la place 
de finaliste. 

Positionné à quatre unités de 
la réserve du FC Moutier, ac-
tuel leader de la meute, le 
FCBM reste tapi en embus-
cade. Discrètement mais avec 
une petite idée derrière la tête. 
«Cette 4e place est intéressante 
car personne ne nous attend. 
Maintenant, c’est à nous de profi-
ter de cette situation en sortant 
les bonnes cartes au bon mo-
ment», sourit l’entraîneur, Mi-
chaël Hoy.  

C’est que sa phalange pourrait 
profiter des confrontations di-
rectes pour sortir du bois. Et ce, 
plus rapidement qu’on pourrait 
l’imaginer. Si le FCBM livre la 
marchandise demain et vient à 
bout de la lanterne rouge Deve-
lier II, il s’offrira en effet une sé-
rie de trois chocs au sommet dé-
cisifs, face à ses concurrents 
directs Courroux, Courrendlin 
et Moutier II. De quoi proposer 
une première quinzaine de mai 
porteuse des espoirs les plus 
fous. «Cette perspective a de quoi 
réjouir tout le monde au sein du 
club», s’enthousiasme-t-il. «En 
tous les cas, j’aurai peu de travail 
pour motiver mes gars. A mon 
avis, la simple idée d’affronter les 
meilleurs pour potentiellement 
prendre la tête les incitera à se 
surpasser.» 

Reconstruction salutaire 
Avant d’en arriver là, le FC Bé-

vilard-Malleray est passé par 
tous les états d’âmes. Il a beau-
coup œuvré et énormément 
sué. Dans les faits, il a surtout 
reconstruit ses fondations. La 
relégation de l’été dernier digé-
rée, il a dû assimiler les métho-
des d’un nouvel entraîneur et 
reformer un groupe homogène 
malgré les... 11 départs et au-
tant d’arrivées constatées à  
l’intersaison. 

«Pour être franc, j’ai immédia-
tement senti qu’il y avait un bon 
coup à jouer avec cette équipe. 

Mais nous avons effectivement dû 
beaucoup cravacher. Nous avons 
mis en place un certain nombre 
de choses et c’est réjouissant de 
constater, aujourd’hui, que cela 
paye. Cela dit, nous restons tou-
jours capables du meilleur 
comme du pire. En soi, et même si 
j’ai l’impression que nous mon-
tons en puissance, il n’y a pas en-
core de quoi s’emballer», pour-
suit posément l’ancien 
professionnel des SR Delé-
mont, de Lugano et Bienne no-
tamment. Le FCBM reste pour-
tant sur une série de huit 
matches sans défaite. Il n’a plus 
courbé l’échine depuis le 3 oc-
tobre et un cuisant revers à do-
micile face à Moutier II (0-4). 

La 2e ligue n’est 
pas une obsession 
Le FC Bévilard-Malleray aime-

rait évidemment réintégrer la 
catégorie supérieure. Mais il 
n’en fait pas une fixation pour 
autant. «Si je devais miser une 
pièce, je le ferais sur le FC Cour-
roux, qui possède un effectif de 
qualité, une belle osmose de 
groupe et l’expérience des finales. 
En ce qui nous concerne, nous 
poursuivons notre reconstruction. 
Sans trop penser à la promotion, 
même si nous serions très heureux 
qu’elle survienne au terme de cette 
saison déjà. Mais ce sera davan-
tage un objectif la saison pro-
chaine», confie Hoy.  

La majorité des joueurs ayant 
d’ores et déjà donné leur feu 
vert pour poursuivre l’aventure, 
il y a fort à parier que cette régu-
larité, couplée à l’expérience 
collective accumulée, portera 
ses fruits à moyen terme. «Je 
dispose vraiment d’une équipe de 
qualité. Au niveau de la complé-
mentarité, de l’intelligence et de la 
compréhension, le groupe me ra-
vit. De plus, on arrive par mo-
ments à développer un jeu très 
intéressant.»  

Michaël Hoy voit même plus 
loin. Il ne tarit pas d’éloges sur 
une société qu’il a découverte l’été 
dernier seulement. «Pour être 
honnête, compte tenu de ses struc-
tures et de ses installations, je ver-
rais bien le FC Bévilard-Malleray en 
2e ligue interrégionale dans un ave-
nir à plus ou moins long terme. Se 
montrer ambitieux, ce n’est pas for-
cément être prétentieux», ter-
mine-t-il avec philosophie et ma-
lice. ! GRÉGORY MOSIMANN

FOOTBALL Le Brésil préfère avoir son joyau aux JO de Rio 

Neymar privé de Copa America
La star brésilienne Neymar dis-

putera le tournoi olympique des 
Jeux de Rio en août, mais sera dis-
pensé de la Copa America en juin 
après un accord entre le FC Barce-
lone, son employeur, et la Confé-
dération brésilienne (CBF). 

Cet accord met fin à une ré-
cente passe d’armes entre le club 
blaugrana et les instances brési-
liennes au sujet de l’attaquant 
(24 ans), sur lequel le sélection-
neur de la Seleçao Dunga comp-
tait initialement pour les deux 
tournois. Selon le site brésilien 
Globoesporte et le quotidien ca-
talan «Mundo Deportivo», le 
Barça avait écrit à la CBF pour 

l’informer de son choix de laisser 
Neymar disputer la compétition 
olympique dans son pays, mais 
pas la Copa America aux Etats-

Unis (3-26 juin), afin qu’il ait du 
temps de repos cet été. 

Les règlements de la FIFA con-
traignent les clubs à libérer les 
joueurs pour les compétitions in-
ternationales A (comme la Copa), 
mais pas pour les JO qui ne figu-
rent pas dans son calendrier. Invi-
té à donner sa préférence au cas 
où Neymar ne devait disputer 
qu’un des deux tournois, Dunga 
avait dit début mars: «C’est diffi-
cile, mais je pense que les JO sont 
prioritaires vu que c’est le seul titre 
que le Brésil n’a jamais remporté 
(réd: il a échoué en finale 
en 1984, 1998 et 2012), parce que 
nous jouons à domicile». ! ATS

Le FC Barcelone veut que Neymar 
(à droite, avec Messi) ne dispute 
qu’un seul tournoi cet été. KEYSTONE

Aujourd'hui à Vincennes, Prix Neptuna
(trot attelé, réunion I, course 1, 2850 mètres, départ à 19h47)

N° Cheval Distance Driver Entraîneurs Cote Perf.
1. Altéa de Piencourt 2850 F. Nivard J. Guelpa 28/1 6a Dm Da 5a
2. Ambra Somolli 2850 F. Ouvrie S. Meunier 13/1 4a Da 1a Da
3. Vamp des Marceaux 2850 P. Vercruysse G. Laurent 26/1 9a 1a 0a Da
4. Vizzavona 2850 M.-X. Charlot M.-X. Charlot 29/1 6a 4a 8a 8a
5. Viva Haufor 2850 Charles Bigeon Christ. Bigeon 32/1 Da Dm Dm 4a
6. Volga de Joudes 2850 A. Laurent A. Laurent 36/1 7a 6a 6a Da
7. Ula de Navary 2850 T.-E. Loncke T. Loncke 56/1 Da Da 9a Da
8. Vuelta de Chenu 2850 P. Pellerot F. Pellerot 17/1 12a 9a 11a (15)
9. Adrienne du Citrus 2875 A. Abrivard L.-C. Abrivard 8/1 Da 2a 2a Da

10. Vanaë des Voirons 2875 J.-F. Senet J.-F. Senet 19/1 4a 2a 2a 2a
11. Amie d'Andy 2875 P.-Y. Verva P.-Y. Verva 15/1 5a 2a 4a 2a
12. Andalouse 2875 A. Barrier F. Provost 12/1 9a 3m (15) Da
13. Violine Mourotaise 2875 M. Abrivard E. Raulline 6/1 1a 7a 4a 5a
14. Agora 2875 D. Bonne A. Buisson 5/1 6a 4a 6a 8a
15. Akayama 2875 D. Thomain Alain Roussel 2/1 3a 4a 4a Da
16. Alpine du Rib 2875 J.L.C. Dersoir Joël Hallais 22/1 0a Da (15) 0a
17. Verzée Carisaie 2875 E. Raffin J.-E. Thuet 3/1 2a 1a 2a 1a

Notre opinion: 17 - Encore à l'arrivée.  15 - Mérite un large crédit.  2 - Un pari.  13 - Belle chance.  9 -
 Pour les places.  14 - En bout de piste.  12 - Dans un second choix.  5 - A reprendre.
Remplaçants: 11 - Doit disputer les premières places.  10 - A sa chance.

Les rapports
Hier à  Compiègne
Prix de la Place des Vosges
Tiercé: 10 - 1 - 5
Quarté+: 10 - 1 - 5 - 9
Quinté+: 10 - 1 - 5 - 9 - 11
Rapport pour 1 franc:
Tiercé dans l'ordre: Fr. 1754.90
Dans un ordre différent: Fr. 183.40
Rapport pour 1.50 francs:>
Quarté+ dans l'ordre: Fr. 46 947.60
Dans un ordre différent: Fr. 2023.05
Bonus: Fr. 51.60
Rapport pour 2.50 francs:
Quinté+ dans l'ordre: Fr. 368 700.-
Dans un ordre différent: Fr. 3072.50
Bonus 4: Fr. 311.50
Bonus 4 sur 5: Fr. 46.13
Bonus 3: Fr. 30.75
Rapport pour 5 francs:
2 sur 4 Gagnant: Fr. 145.50

Notre jeu:
17* - 15* - 2* - 13 - 9 - 14 - 12 - 5 (*Bases)
Coup de poker: 5
Au 2/4: 17 - 15
Au tiercé pour 13 fr.: 17 - X - 15
Le gros lot:
17 - 15 - 11 - 10 - 12 - 5 - 2 - 13


